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DE  8TE.  ANNE. 


PAR 


Secrétaire  ^  la  Chambre  d'AgricuUtureM  Soê-'Caftada. 


"  I<M  prosrte  de  V  Acrlealtim  doivent  etie  l'objet 
da  notre  oonitante  folUoitade  ;  car  de  m»  «méllor»- 
tlon  on  Ae  wm  dâelln  date  1»  prospérité  ou  1*  âéo*> 
denee  dee  emvlrea.— Nafolboh  III,  Ditcoun  A 
foMMrdire  de  PAitembUe  LégiûatiiBe. 


Jmpnmi  par  ordre  de  la  Ckambre  d! Agriculture. 


MONTREAL: 
JOHN  LOYELL,  IMPRIMEUR,  RUE  ST.  NIOOLA 

1866. 
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(Publie'  par  ordre  de  la  Chambre  d'jfigrioidture 
du  ^as-Canada.   . 
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RAPPORT 


"  Lm  progrbt  d«  rAjfrlculture  dolrent  être 
l'objet  de  notre  oonatuxte  RolUcitude;  car  de 
aon  améliontion  ou  deaon  déelin  date  1»  pros- 
périté ou  1»  décadence  dea  empires.— NAPO- 
tiBOM  m,  Ducoun  à  touverture  dit  tAwem- 
blée  Liffidative. 
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Konsieur  le  Pr»iidtnt,  :  ' 

.ONFOEMEMENT  à  Tordre  que 
j'en  ai  reçu  de  vous,  je  me  suis 
rendu  à  Ste.  Anne,  le  23  janvier 
écoulé,  et  j'ai  maintenant,  sur  ma 
visite,  l'honneur  de  vous  faire  rap- 
port, que  : 

La  ferme  du  Collège  Ste.  Anne  est 
très  avantageusement  située  entre  la  ligne 
du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc  et 
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le  fleuve,  oocupant  une  superficie  d'à  peu 
près  cent  soixante  et  dix-sept  arpents. 
Elle  se  trouve  partagée  en  deux  parties 
égales  par  un  monticule  couvert  de  beaux 
sapins,  au  milieu  desquels  se  trouve  co- 
quettement assis  le  magnifique  coll^  de 
Ste.  Anne,  avec  ses  nombreuses  dépen- 
dences,  ses  vergers,  ses  jardins,  et  une 
bonne  partie  du  village.  En  arrière  du 
village  se  trouvent  les  constructions  de  la 
ferme,  consistant  en  une  grange  avec  éta- 
bles,  une  cave  à  légumes  avec  fënil  au- 
dessus  pouvant  contenir  150  charges  de 
foin,  l'ancienne  et  la  nouvelle  porcherie, 
une  laiterie  et  deux  maisons  pour  les  em- 
ployés de  la  ferme.  En  temps  et  lieux 
j'aurai  occasion  de  parler  en  détail  de  cha- 
cune de  ces  constructions. 


PER80NEI.  DE  L'EOOLB. 


Supérieur Messire  A.  Pkllktibr. 

Directeur 

Professeur  d'arithmétique 
agricole 

Professeur  d'arpentage. . 


Rév.F.X.McTHOT. 


Professeur  d'agrieultare. 
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de  chimie 

gricole. 
de  comptAbili- 

té  agricole, 
de  Français. 

Econome    et   professeur 
adjoint.. 

Professeur  d'art  vétérinaire,  Dr.  F.  L.  Tire. 

"        de  droit  rural. . ..  F.  Diquisk,  N.  P. 
Maître  de  discipline.. . .....  L.  Parant. 

Chef  de  pratique P.  Malomt. 

Maître  d'atelier W.  Lacroix. 


J.  SOHUOUTB. 


Rév.  F.  PiLOTi. 


MATISBE8  ENSEIGNEES. 

USQU'EN  1863  des  circonstances 
particulières  avaient  empêché  l'Ecole 
de  Ste.  Anne  de  donner  autre  cliose 
que  le  cours  d'agriculture  propre- 
nent  dit,  de  botanique,  de  physique 
et  de  chimie  agricole,  mais  en  1863, 
grâce  à  la  générosité  de  deux  éminents 
hommes  de  profession.  Messieurs  Dr.  Têtu, 
de  la  Rivière  Quelle,  et  F.  Déguise,  éou- 
yer,  notaire  public,  de  Ste.  Anne,  l'école 
a  pu  ajouter  deux  nouveaux  cours  d'une 
grande  importance,  l'un  pour  l'art  vétéri- 
naire, Tautre  pour  le  droit  rural.  Ces  deux 


cours  or.t  été  préparés  avec  un  très  grand 
soin  par  ces  deux  messieurs  et  sont  suivis 
avec  beaucoup  d'intérêt  par  les  élèves. 
Quelque  temps  après  mon  départ  on  devait 
tuer  un  vieux  cheval,  acheté  tout  exprès, 
pour  en  faire  la  dbsection  et  donner  aux 
élèves  un  cours  pratique  de  Tanatomie  et 
de  la  physiologie  du  cherrai. 


FSOOBAMME  DES  C0IJB8. 

|ES  matières  enseignées  pendant  les 
deux  années  sont  comme  suit  : 

Pour  le  cours  d'agriculture  par 
M.  J.  Schmouth.  La  physique  agri- 
cole, comprenant  l'étude  de  l'air 
atmosphérique,  son  influence  sur 
la  végétation,  la  climatologie,  les  causes 
qui  modifient  la  température  de  l'air, 
l'étude  du  thermomètre  et  du  baromètre, 
l'influence  de  la  chaleur  sur  la  végétation, 
etc. 

La  ehimiA  agricole. 

Comprenant   la   composition  chimique 
des  végétaux,  le  principe  gélatineux  des 


fruits,  lo  sucre,  Talcool;  Tamidon,  les 
âubstanOGS  minérales  trouvées  dans  les 
végétaux.  Des  matières  propres  à  servir 
d'engrais,  décomposition  des  matières  orga- 
niques, engrais  animaux,  amendement  par 
le  mélange  des  terres,  nombreuses  expé- 
riences d'analyses  de  plusieurs  sortes  de 
terres,  etc. 

Théorie  des  assolements,  des  sols,  assai- 
nissement par  des  fossés  et  par  drainage, 
instruments  aratoires,  défrichements  des 
bois  et  forêts,  économie  rurale,  des  plantes 
cultivées  et  beaucoup  d'autres  détails  trop 
longs  à  énumérer. 

Le  même  professeur  a  aussi  fait  un  cours 
de  grammaire  française  au  moyen  d'exer- 
cices oraux  pour  préparer  tous  les  élèves  à 
la  composition.  L'arithmétique  agricole 
reçoit  également  sa  part  d'enseignement  et 
avec  elle  des  notions  de  géométrie  pratique, 
tel  que  l'évaluation  des  surfaces,  les  plants 
solides,  le  cubage,  l'arpentage  et  le  nivelle- 
ment, cette  dernière  partie  étant  démontrée 
par  des  exercices  de  mesurage  dans  les 
champs.      On    comprend    facilement    les 
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avantages  de  ce  cours,  sans  autres  oommon- 
taires. 

Ck>ttn  d'art  ▼eterinaire  on  de  Zootechnie  par  X.  le 

Dr.  Teta. 

Ce  cours  commencé  en  1363  était  d'abord 
très-élémentaire,  mais  suffisait  né\nmoins 
pour  donner  aux  élèves  des  notions  exactes 
sur  chaque  partie  des  sujets  traités.  Entre 
autres  choses  enseignées  on  apprend  aux 
élèves  l'étude  de  l'anatomie  des  animaux 
de  la  ferme,  comprenant  l'étude  des  os,  des 
muscles,  des  organes  et  des  viscères,  les 
principales  races  de  chevaux,  les  aptitudes 
de  ces  diverses  races,  leur  division  en 
cheval  de  gros  trait,  de  trait  léger  et  de 
selle  ;  les  principales  espèces,  le  cheval  type, 
le  cheval  pur  sang  et  les  marques  qui  les 
distinguent,  le  cheval  de  course  anglais,  le 
Cleveland  Bay,  le  Morgan,  le  Percheron,  le 
cheval  canadien,  etc.  Les  diverses  maladies 
des  chevaux,  les  symptômes  qui  les  carac- 
térisent et  le  traitement  propre  à  chaque 
maladie  ;  les  défauts  de  la  race  chevaline  et 
la  manière  de  les  corriger. 
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BaeM  boTiB0«,  angltSiM  et  eeoMaliet. 

Caractère  du  Durham,  âge  de  la  race  du 
Durham,  caractère  du  Dcvon,  Ayrshire, 
Galloway,  Race  canadienne.  Le  meilleur 
croisement  pour  notre  agriculture.  La 
meilleure  race  pour  le  lait^pour  la  boucherie, 
pour  le  travail.  Races  précoces — Repro- 
duction. Analogies  des  maladies  de  la 
race  bovine  et  de  la  race  chevaline. 


Frinoipalet  neei  ovinei. 

Caractère  du  Mérinos,  du  Leicester,  du 
Cotswold,  du  Southdown,  laquelle  mérite  la 
préférence,  tonte  du  mouton,  maladies  du 
mouton,  etc. 

DiflèrentM  races  de  porc- 
Croisement,  mode  le  plus  économique  et 
le  plus  profitable  d'alimentation.  Ce  cours 
se  donne  en  deux  ans,  vu  l'importance,  la 
multiplicité  et  la  variété  des  sujets  qu'il 
comprend. 

Court  de  droit  rural  par  F.  Déguise,  Eor-,  V.  P 
Ce  cours  comme  le  précédent  n'a  été 
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commencé  qu'en  1863,  mais  il  est  donné 
d'une  manière  assez  complète  pour  ne  rien 
omettre  des  connaissances  légales  que  doi- 
vent connaître  les  cultivateurs.  Entre 
autres  choses  il  comprend  l'étude  des  con- 
trats, des  obligations  indiquant  la  riignifi- 
cation  du  terme,  leur  essence,  les  choses  à 
distinguer  dans  un  contrat,  leur  division, 
les  vices  qui  peuvent  s'y  rencontrer,  et  les 
conditions  obligatoires  ;  les  lois  qui  régis- 
sent l'agriculture  ;  passer  sur  la  propriété 
d'autrui,  animaux  errants,  nuisances  sur  le 
terrain  d'autrui,  mauvaises  herbes  et  péna- 
lité contre  celui  qui  refuse  de  les  détruire, 
etc.  Cours  d'eau,  fossés  et  clôtures,  l'acte 
municipal,  et  tous  les  détails  qui  s'y  atta- 
chent tel  que  organisation  des  municipalités, 
élection  des  différents  officiers,  pouvoirs  des 
municipalités,  etc.,  pouvoirs  et  devoirs  des 
officiers  de  voierie,  rôle  d'évaluation,  etc., 
l'acte  concernant  les  maîtres  et  les  serviteurs 
dans  les  cantons  ruraux,  l'acte  concernant 
la  chasse  et  le  gibier,  i'aote  concernant  les 
poids  et  mesures,  voilà  les  principaux  sujets 
qui  entrent  dans  ce  cours  qui,  comme  le 
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précédent,  se  donnent  en  deux  ans,  en  raison 
des  détails  nombreux  que  le  professeur  est 
obligé  de  donner. 

Les  élèves  n'apprennent  rien  par  cœur, 
les  professeurs  donnent  des  lectures  su/  les 
di£férents  sujets  et  les  élèves  prennent  des 
notes  pendant  le  cours  pour  aider  leur 
mémoire  dans  la  rédaction  de  chaque  leçon 
dans  un  cahier  tena  à  cet  effet,  et  ces 
cahiers  sont  ensuite  revisés  et  corrigés  par 
les  professeurs.  Une  répétition  des  matières 
vues  pendant  la  semaine  se  fait  tous  les 
lundis.  Tous  les  quinze  jours,  les  élèves 
sont  obligés  de  développer  une  thèse  sur  un 
sujet  agricole  et  tous  les  mois,  ils  doivent 
subir  un  examen. 

L'enseignement  se  complète  par  l'instruc- 
tion pratique  comprenant  l'emploi  et  la 
conduite  des  outils,  instruments  et  machines, 
l'organisation  et  l'exécution  des  principales 
opérations  de  ragriculture,tellesqae  labours, 
semailles,  fenaisons,  moissons,  récoltes  de 
racines  et  les  uoins  à  donner  aux  animaux 
de  la  ferme. 

Les  explications  et  démonstrations  sur  les 
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manœuvres  et  procédés  sont  données,  autant 
que  possible,  sur  le  champ  même  du  travail, 
dans  les  ateliers,  les  écuries  et  les  étables. 
En  dehors  ^.d  l'assolement  de  la  ferme,  il  y 
a  un  champ  d'étendue  suffisante  pour  y 
faire  des  expériences  sur  la  culture,  l'essai 
des  instruments  ou  acclimatation  de  nou- 
velles plantes.  C'est  un  champ  d'études  où 
Ton  tâche  de  constater  par  des  expériences, 
faites  avec  soin  et  exactitude,  de  nouveaux 
faits  agricoles  ayant  quelque  importance 
pour  notre  pays. 
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OCCUPATION  DE  LA  JOURNEE. 

|E  lever  se  fait  à  5  heures,  A.M.,  en 
été,  et  à  5.30  en  hiver,  il  est  suivi 
de  la  prière  du  matin.  Après  la 
prière,  les  élèves  suivent  un  cours 
sur  l'agriculture;  ce  cours  dure 
une  heure  après  lequel  ils  prennent 
le  déjeuner.  Après  le  repas  du  matin, 
(pendant  l'hiver,)  les  élèves  vont  aux  bâ- 
timents de  la  ferme  où  ils  pansent  leur 
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temps  à  distribuer  Teau  et  la  nourriture 
aux  animaux.  C'est  ainsi  qu'ils  passent  en 
revue  Tëtable,  la  vacherie,  la  bergerie  et  la 
porcherie.  Us  doivent  ici  prendre  des  notes 
sur  la  consommation  des  animaux  pour  en 
rendre  compte  au  comptable  qui  tient  un 
registre  à  cet  effet.  Ds  y  mesurent  aussi  la 
quantité  de  lait  donnée  par  chaque  vache 
et  voient  comment  on  en  dispose  pour  le 
porter  au  compte  de  la  laiterie.  Ils  sont 
munis  d'étrillés  et  de  brosses  pour  les  che- 
vaux et  les  bêtes  à  corne  et  à  tour  de  rôle 
ils  charrient  les  fumiers  dans  un  endroit 
réservé  à  cet  effet.  Tous  sans  distinction 
de  famille  ou  do  fortune  prennent  part  aux 
travaux  de  la  ferme  dans  la  mesure  de  leurs 
forces.  Des  étables,  les  élèves  passent  à 
l'atelier,  et  là,  sous  la  surveillance  du  maître 
ils  apprennent  l'usage  des  différents  outils 
dont  ils  se  servent,  pour  la  confection  et  la 
réparation  des  instruments  de  culture.  J'ai 
été  agréablement  surpris  de  voir  le  talent 
et  le  génie  déployés  par  quelques-uns  des 
élèves,  et  je  me  plais  à  reconnaître  l'utilité 
pratique  de  cette  branche  de  l'enseignement. 
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grâce  à  laquelle  le  cultivateur,  par  l'ouvrage 
de  ses  propres  mains,  se  sauvera  souvent  une 
dépense  assez  grande  pour  la  réparation  et 
l'entretien  de  ses  instruments.  Les  élèves 
paraissent  se  prêter  avec  grâce  à  l'étude  de 
l'enseignement  dans  ce  département  utile 
et  nécessaire.  J'ai  vu  ici  des  ouvrages  en 
menuiserie  qui  ne  laissaient  rien  à  désirer 
tant  sous  le  rapport  du  fini  que  sous  celui 
du  poli  et  des  proportions. 

Le  repas  du  midi  est  donné  aux  animaux 
par  les  hommes  de  la  ferme,  mais  il  a  été 
préparé,  mesuré  et  ordonné  par  les  élèves. 
Des  ateliers,  les  élèves  vont  prendre  leur 
repas  et  celui-ci  est  suivi  d'une  heure  de 
récréation  pendant  laquelle  les  élèves  se 
réunissent  à  l'école  pour  s'y  amuser  sous  la 
surveillance  du  professeur  de  discipline. 
Quand  ils  le  préfèrent,  ils  font  des  excur- 
sions ou  promenades  dan»  la  campagne, 
mais  jamais  sacs  surveillance.  Ces  prome- 
nades leur  donnent  l'occasion  de  faire  des 
études  et  des  comparaisons  sur  les  différentes 
cultures  des  terres  avoisinantes  et  c'est  alors 
qu'ils  comprennent  la  différence  entre  une 
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culture  de  routine  et  la  culture  guidée  par 
rezpërîence  et  appuyée  sur  des  principes 
scientifiqucii. 

La  récréation  du  midi  est  suivie  d'une 
heure  d'étude,  pendant  laquelle  les  élèves 
s'occupent  à  la  rédaction  des  notes  qu'ils 
ont  prises  pendant  le  cours  ;  ils  s'occupent 
aussi  de  la  lecture  de  quclqu'ouvrage  qui 
traite  spéciale 'aient  d'agriculture  et  qu'ils  se 
procurent  à  la  bibliothè«  i  ae  de  l'école  qui 
compte  près  de  300  volumes.  L'étude  est 
suivie  d'un  cours  sur  l'agriculture,  puis  les 
élèves  se  rendent  aux  bâtiments  pour  pré> 
parer  et  donner  le  repas  du  soir  aux 
animaux  des  différents  départements  de  la 
ferme.  Ils  apprennent  ici  à  faire  des  litières 
convenables  et  à  disposer  des  animaux  avec 
sécurité  pendant  la  nuit.  Pendant  les  deux 
heures  consacrées  à  ce  travail,  on  s'occupe  à 
couper  la  paille  et  le  foin  ainsi  que  les 
racines  destinées  à  la  nourriture  des 
animaux.  On  prend  encore  ici  les  notes 
iiéce3saircs  au  comptable,  puis  on  va  prendre 
le  souper. 

Le  souper  en  été  est  suivi  d'un  cours 
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d'horticulture  pratique,  et  en  hiver  de 
récréation,  laquelle  est  suivie  de  la  prière 
du  soir,  après  laquelle  il  y  a  un  cours  de 
trois  quarts  d'heure  suivi  du  coucher  qui  a 
lieu  à  neuf  heures. 

Les  élèves  sont  partagés  en  deux  divi- 
sions, et  travaillent  une  demi  journée 
chacun,  tous  les  jours,  par  relevée,  en  hiver 
comme  en  été  moins  les  heures  de  cours  ; 
ainsi,  quand  la  première  division  est  à 
l'étude  l'avant-midi  de  7  à  11}  heures, 
la  seconde  division  est  aux  bâtiments  ou  à 
l'atelier  pendant  l'hiver  et  aux  champs  pen- 
dant l'été  et  vice-versâ  pour  l'après-midi. 
Toutes  les  semaines,  les  rôles  sont  changés 
afin  que  chaque  division  supporte  à  son 
tour  la  chaleur  du  jour.  Les  jours  de 
dimanche  et  de  fêtes,  le  lever  se  fait  à  5f 
heures,  et  il  n'y  a  d'étude  que  le  soir  après 
la  prière.  Ces  jours-là,  les  élèves  catholi- 
ques assistent  à  tous  les  offices  religieux,  et 
en  outre,  ils  ont  un  cours  d'enseignement 
religieux  d'une  heure.  Le  tableau  suivant 
fera  voir,  en  résumé,  les  mouvements  de 
l'école  pendant  )a  journée. 
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J0UB8  0VVBIEB8. 

Lever • 5  h.  A.M. 

Prière 5.20  « 

Cours 5.30  « 

Déjeuner 6.30  " 

Etude— Btables 7.00  " 

Récréation 9.00  « 

Etude— Ateliers 9.30  " 

Dîner 11.30  " 

Cours  (en  hiver  5.30.) 1.00  P.  M. 

Etude  (en  hiver  l.OOh) 2.00  '* 

Récréation  (en  hiver  3.00h.) .  .4.00  " 

Etude  (en  hiver  3.30h) 4.30  " 

Souper 6.30  « 

Horticulture  pratique 7.00  " 

Prière  et  chapelet 8.00  " 

Cours 8.15  " 

Coucher .9.00  " 

DIMANCHES  ST  FEIE8. 

Lever 5.45  A*M. 

Prière 6.15    " 

Messe  et  Vêpres  à  la  paroisse  . . 

Catéchisme 5.00  P.  M. 

Chapelet  et  Lecture  spirituelle.  6.00     ** 

Etude 8.15     '» 

Coucher 9.00     " 
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|£  cours  d'étude  est  de  deux  ans, 
pourvu  qu^en  entrant  les  élèves 
soient  assez  instruits  dans  la  langue 
française  et  le  calcul,  autrement,  ils 
devront  s'attendre  à  une  troisième 
année  d'étude.  Les  conditions  d^ad- 
mission  des  aspirants  sont:  1®  présenter 
les  meilleurs  témoignages  de  moralité  et  de 
caractère  ;  2°  avoir  au  moins  seiie  ans  ;  3^ 
savoir  lire  et  écrire  le  français  et  les  quatre 
premières  règles  de  l'arithmétique.  La  con- 
dition des  témoignages  de  moralité  est  de 
rigueur,  rien  ne  peut  en  dbpenser. 

Les  élèves  doivent  être  respectueux,  sou- 
mis et  polis  envers  leurs  supérieurs. 

Ib  doivent  éviter  le  bruit  dans  les  ateliers 
pour  ne  pas  déranger  ceux  qui  sont  à  l'é- 
tude. 

Le  Directeur  reçoit .  de?  professeurs  les 
notes  qu'ils  font  sur  les  études  des  élèves 
et  tous  les  trois  mois,  il  en  envoie  un  bnlle- 
letin  aux  parents  des  élèves.    Un  bulletin 
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de  tous  l'js  mois  est  aussi  envoyé  à  la  Cham- 
bre dV.\grioulture. 

Chaque  élève  (*oit  sans  murmurer,  se 
rendra  au  poste  qui  lui  est  assigné  et  faire 
le  travail  qui  lui  est  recommandé.  Ils  doi- 
vent éviter  toute  familiarité  avec  les  hommes 
de  la  ferme. 

Il  leur  est  expressément  défendu  de  fré- 
quenter les  jeunes  gens  du  village. 

Ib  écrivent  à  leurs  parents  aussi  sou. 3nt 
qu'ils  le  veulent,  mais  r^liôrement  le 
premier  Dimanche  de  chaque  mois.  Ils  ne 
doivent  correspondre  qu'avec  leurs  parents 
ou  des  personnes  désignées  nominativement 
par  eux. 

Toute  lettre  doit  être  affranchie  et  con- 
tresignée sur  Tenveloppe,  sans  quoi,  elle 
est  sujette  à  être  ouverte  ou  réfiuiée. 

En  cas  de  maladie,  ils  ont  la  permission 
de  séjourner  à  la  maison  de  pension,  mais 
en  aucun  cas  ils  ne  doivent  avoir  de  com- 
munication avec  les  écoliers  et  les  jeunes 
gens  du  village. 

La  pipe  sans  être  strictement  défendue 
est  expressément  interdite  dans  les  bâti- 
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ments  de  la  ferme  ainsi  que  dans  les  ateliers 
et  dortoirs,  en  un  mot  partout  où  la  pru- 
dence l'exige. 

BBEYETS  DE  CAPACITE. 


U  commencement  de  chaque  se- 
maine, le  Directeur  interroge  les 
élèves  sur  les  matières  qui  ont  fait 
le  sujet  du  cours  d'agriculture  pen- 
dant la  semaine  précédente,  cet  ex- 
amen a  aussi  lieu  tous  les  semestres 
et  ils  ont  pour  objet  de  faire  juger  si  les 
élèves  ont  les  connaissances  requises  pour 
obtenir  un  brevet  de  capacité  ài  la  fin  du 
cours  d'agriculture. 

Personne  n'est  admis  comme  candidat 
au  Brevet  de  Capacité,  sans  avoir  obtenu  la 
note  Bien  à  tous  ses  examens  ;  ceux  qui 
manquent  un  ou  deux  examens  ou  obtiennent 
une  note  moindre  que  Bien  ont  la  faci- 
lité de  les  reprendre.  Les  élèves  heureux 
dans  leurs  six  examens  ont  encore  trois 
mois  pour  développer  un  plan  de  culture 
qu^ils  raisonnent  en  présence  d'un  Comité 
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de  Professeurs.  Le  succès  complet  dans 
cette  dernière  épreuve  leur  assure  le  Bre- 
vet de  Capacité  Agricole. 


» 


CAHIEBS  D'HONNEUB. 

,OUR  donner  de  l'émulation  aux 
élèves  et  les  stimuler  à  bien  faire  et 
à  penser  par  eux-mêmes,  en  même 
temps  afin  de  voir  jusqu'à  quel 
point  ils  ont  profité  de  leurs  études 
et  de  leurs  lectures,  la  direction  a 
eu  l'heureuse  idée  de  créer  le  Cahier  d'hon- 
neur. Dans  ce  cahier  les  élèves  sont  obli- 
gés de  faire  des  compositions  sur  des  sujets 
agricoles,  sans  le  secours  de  livres  ou  de  ca- 
hiers et  sous  la  surveillance  du  Professeur. 
La  composition  étant  finie  au  temps  assi- 
gné, qui  est  ordinairement  de  deux  heures, 
elle  est  remise  au  Professeur  qui  la  corrige 
d'après  les  règles  suivantes  :  Chaque  com- 
position représente  16  points  et  toutes 
celles  qui  n'atteignent  point  ce  nombre  sont 
exclues  du  cahier  d'honneur.  J'ai  vu  œ 
cahier,  j'ai  même  lu  quelques  unes  des  com- 
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positions  qui  m'ont  parues  bien  rédigées  et 
sourtout  bien  raisonnëes.  Four  donner 
une  idée  des  sujets  qui  y  ont  été  traités, 
j'ai  cru  devoir  insérer  dans  ce  rapport  le 
tableau  suivant  indiquant  le  sujet  traité 
dans  la  composition,  la  date  de  son  inser- 
tion dans  le  cahier  et  le  nom  de  son  auteur. 
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1^  1863.  Lettre  à  un  confrère  absent  à  l'oc- 
casion de  la  fête  de  St.  Isidore,  patron 
de  l'école  d'agriculture  de  Ste.  Anne.— 
Auguste  Fafard,  élève  de  deuxième  an- 
née. 

2^  1864.  Sur  l'importance  de  l'engrais  en 
agriculture.— Clovis  Roy,  élève  de  deux- 
ième année. 

3°  Mode  d'action  de  la  cbaux  sur  la  végé- 
tation.— Joseph  Parant,élève  de  deux- 
ième année. 

49  Emploi  du  sel  marin  en  agriculture 
comme  engrais  et  comme  amendement 
— Auguste  Fafard;  élève  de  deuxième 
année. 

5^  Sur  quelques  plantes  qui  peuvent  se 
succéder  à  elles  mêmes  sans  inconvé- 
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niento  pendant  plusieura  années. — 
Onëaime  Canao  Marquis,  élôve  de  Ire 
année. 

6^  Sur  la  manière  de  construire  les  drains 
yertioaux. — Auguste  Fafard,  élèye  de 
deuxième  année. 

7^  Sur  la  direction  qu'on  doit  donner  aux 
tuyaux  de  drainage. — Clovis  Roy, 
élève  de  deuxième  année. 

8^  Sur  l'avantage  qu'on  retire  du  desècbe- 
ment  des  marais.  —  Joseph  Parant, 
élève  de  deuxième  année. 

9^  Sur  les  conditions  que  doit  remplir  un 
bon  drainage.  Silvio  Michaud,  élève 
de  Ire  année. 

10^  Siir  la  manière  dont  le  drainage  ré- 
chauffe le  sol-Onésime  Canac  Marquis 
élève  de  Ire  année. 

11^  Comment  l'eau  qui  est  à  la  surface 
d'un  champr  peut  arriver  jusqu'aux 
drains  en  traversant  une  couche  de 
terre  épaisse  de  3  à  3 J  pieds. — Clovis 
Roy,  élève  de  deuxième  année. 

12^  Sur  la  manière  d'agir  pour  établir  plu- 
sieurs draifii  verticaux  à  coté  les  uns 
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des  aut  es. — David  Guérin,  élève  de 

deuxième  année. 
13®  Sur  la  manière  dont  le  drainage  faci- 
lite la  circulation  de  l'air. — Clovis  Roy 

élève  de  deuxième  année. 
14°  Sur  le  mode  d'action  de  l'air  dans  un 

sol  (2raîné)-~0nésime  Ganac  Marquis, 

élève  de  Ire  aniiée. 
W  Sur  l'avantage  du  foin  haché  donné 

aux  vaches. — ^par  le  même. 
16°  Sur  l'avantage  du  foin  haché  donné  aux 

chevaux. — par  le  même. 
17°  Sur  les  différents  modes  de  lahour. — 

Onésime  Carrier,  élève  de  deuxième 

année. 
18°  Sur  les  qualités  que  doit  posséder  une 

bonne  charrue.-— SilvioMichaud,  élève 

de  Ire  année. 
19°  Sur  le  but  pour  lequel  les  charrues  po> 

lysocs  ont   été  inventées. — Auguste 

Fafard,  élève  de  ire.  année. 
20^  Sur  les  avantages  et  les  inconvénients 

des  araires  et  des  charues  à  avant-train 

— Jos.  Roy,  élève  de  deuxième  année. 
21^  Sur  les  avantages  des  labours  profonds 
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— Clovis  Roy,  élève  de  deuxième  an- 
née. 

22^  Sar  les  circonstances  qui  peuvent  faire 
varier  la  profondeur  des  labours.— 
Onésime  Ganac  Marquis,  élève  de  Ire 
année. 

23^  Sur  l'inclinaison  que  doit  avoir  le  la- 
bour de  terre  retournée  par  la  charrue 
— Auguste  Fafard,  élève  de  deuxième 
année. 

24*^  Sur  les  circonstances  qui  font  varier  la 
direction  des  raies  faites  par  la  char- 
rue.— Silvio  Michaud,  élève  de  Ire. 
année. 

25^  Sur  les  instruments  inventés  pour  la- 
bourer les  pentes  avec  plus  de  facilité. 
— David  Quérin,  élève  de  deuxième 
année. 

26^  Sur  la  figure  que  doit  présenter  un 
champ  après  le  labour. — Clovis  Roy, 
élève  de  deuxième  année. 

27^  Sur  les  avantages  "it  les  inconvénients 
du  labour  en  billons. — Auguste  Fafard 
élève  de  deuxième  année. 

28^  Sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
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que  présentent  les  billons. — Joseph 
Roy,  élève  de  deuxième  année. 

29^  Sur  la  manière  de  faire  des  labours  à 
plat  et  quelle  charrue  employer. — Sil- 
vio  Michaud,  élève  de  Ire  année. 

30^  Sur  les  parties  dont  se  compose  la  herse 
— Onésime  Canac  Marquis*  élève  de 
Ire  année 

31*^  Sur  les  parties  dont  se  compose  le  rou- 
leau,— Onésime  Carrier,  élève  de  deux- 
ième  année. 

32^  Sur  la  manière  d'agir  pour  faire  Téoo- 
buage. — George  Sylvain,  élève  de  Ire 
année. 


Ce  tableau,  mieux  que  tout  ce  que  je 
pourrais  dire  sur  ce  sujet,  démontre  visible- 
ment le  soin  et  l'attention  qu'apporte  la 
direction  de  l'école  de  Ste.-Anne  à  l'ensei- 
gnement agricole  et  surtout  à  l'enseigne- 
ment de  l'agriculture  pratique. 
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COMFTABILIIE. 


OUR  faciliter  la  tenue  des  livres 
d'une  ferme  aux  élèves,  ils  tiennent 
la  comptabilité  de  la  ferme  sous  les 
yeux  du  professeur:  mais  cette 
comptabilité  parfaitement  en  rap- 
port avec  les  besoins,  d'une  ferme 
comme  celle  du  collège  Ste.-Anne  est  trop 
étendue,  trop  compliquée  et  surtout  trop 
longue  pour  qu'un  cultivateur  ordinaire, 
possédant  une  ferme  moyenne,  au  milieu 
de  travaux  incessants  d'une  culture  active 
et  soignée,  puisse  faire  de  longues  écri- 
tures. 

Afin  d'obvier  à  ces  inconvénients  malheu- 
reusement trop  réels,  le  professeur  a  dû  se 
conformer  aux  idées  du  temps  et  présenter, 
sous  un  jour  assez  facile,  une  chose  qui 
généralement  répugne  à  nos  cultivateurs 
actuels.  Voilà  pourquoi  on  a  substitué  la 
comptabilité  suivante,  qui,  quoique  très- 
facile  à  tenir,  est  néianmoins  d'une  assez 
grande  exactitude,  si  elle  est  bien  tenue, 
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{)onr  montrer  les  profits  et  les  pertes  non 
seulement  sur  Tensemble  de  leur  culture, 
mais  encore  sur  chaque  branche  de  Texploi- 
tation. 

Ainsi,  par  exemple,  ils  seront  en  état  de 
voir  si  la  culture  du  blé  les  paie  plus  que 
celle  de  l'orge,  de  Tavoine,  des  prairies,  etc., 
si  la  vacherie  les  paie  plus  que  la  porcherie, 
la  bergerie  etc.  Cette  comptabilité  com- 
mence invariablement  comme  celles  qui  sont 
plus  compliquées,  par  l'inventaire,  base  de 
tout  compte  régulier.  Cette  inventaire  doit 
commencer  quand  tous  les  grains  sont 
battus,  c'est-à-dire  vers  le  1er  mars  de 
chaque  année,  époque  à  laquelle  le  cultiva- 
teur peut  mieux  apprécier  la  valeur  des 
produits  qu'il  possède. 

La  comptabilité  proprement  dite  se  com- 
pose de  deux  livres  :  lo.  d'un  Mémorial  ou 
livre  de  notes.    2o.  d'un  Livre  de  caisse. 

Le  Mémorial  est  destiné  à  recevoir  par 
écrit,  jour  par  jour,  tous  les  travaux  qui  se 
font  sur  la  ferme.  Le  tableau  suivant  fera 
comprendre  la  chose  de  suite  : 


Dati. 

1864. 


Sept.  4 


Dr. 

Aux 
comptes 
qui  ont 
reçn. 


K 


l< 


Blé. 
Blé. 

Patates. 

Patates. 
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MEMORIAL. 


Une  charme  a  laboaré 
la  pièce  de  blé  No.  5. 

Deux  charrues  ont 
achevé  de  labourer 
la  pièce  de  blé  No.  5. 

Une  charrue  a  labouré 
la  pièce  de  patates 
Ko.  6. 

Donné  à  la  pièce  de 
patates  No.  6,  640 
Toyages,  fumier  ^ 
▼ache. 


Ob. 

Aux 
comptes 
qui  ont 
donné. 


Attela- 
ges. 

Attela- 
ges. 

Attela- 
ges. 

Vache- 
rie. 


Cet  exemple  fait  voir  ^elle  sera  la 
marche  de  ce  livre.  Ainsi' l'article  men- 
tionné au  débit  ou  du  côté  gauche  est  celui 
qui  reçoit  le  travail  pour  lequel  cet  article 
devra  payer  une  certaine  somnie  à  l'article 
de  droite  qui  fait  le  travail  et  qui  pour 
cela  devient  créditeur. 

Chaque  dimanche  ou  chaque  mois  on 
entrera  ces  travaux  dans  les  comptas  parti- 
culiers tenus  dans  un  livre  de  oaiéseï  dont 
chaque  page  sera  consacrée  à  un  compte 
particulier.     De  cette  façon  on  aura  une 
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page  pour  reoeyoir  le  compte  du  blé  avec 
dépenses  et  recettes,  une  autre  pour  Tavoine, 
Torge,  les  prairies,  les  légumes,  la  vacherie, 
!i  bergerie,  la  porcherie,  les  étables,  etc. 
Le  tableau  suivant  donnera  une  meilleure 
idée  de  la  chose  : 

PIECE  BE  BLB  OONTEVAHT  00  ABFS1IT8. 

Date 

Folio  da 
Mémorial 

DEPENSES. 

$ 

.? 

1864 

Sept 
«1 

1 
11 

1  homme  labour  3  jours  f&  0/40 

2  chevaux  labour. 3  jours/®  1Î20 

Total  des  dépenses $ 

1 
3 

20 
60 

4 

80 

Date 

Folio  da 
Mémorial 

RECETTES. 

$ 

.? 

1864 

Sept 
41  ; 

1 
«1 

Récolte  200  minots  blé  f^  1/20 
Paille  proyenant  (&  0/00 

Total  des  produits $ 

Total  des  dépenses 

000 
000 

000 
4 

00 
00 

00 
80 

1 
j 

Le  profit  net  est  de S 

000 

00 
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On  Toit  de  suite  par  le  tableau  qui 
précède,  toute  la  simplicité  et  l'exactitude 
de  ce  système  et  c'est  ce  qui  le  recommande 
le  plus.  D'ailleurs  on  peut  yoir  à  la  fin  de 
ce  rapport  de  plus  nombreux  détails  dans 
un  tableau  tiré  du  grand  livre  en  usage 
dans  la  comptabilité  de  la  ferme  au  col 
de  Ste.  Anne. 


OONRBÏÏCnOHS. 


Stables. 

I A  grange  avec  étable  a  120  pieds  de 
long  sur  30  pieds  de  large;  elle  a 
vue  sur  la  cour  et  la  ferme  du  côté 
du  midi.  Elle  est  munie  d'un 
auvent  asseï  lai^  pour  abriter  les 
animaux,  une  partie  du  fumier,  le 
manège  d'une  machine  à  battre,  etc.,  etc. 
L'étable  est  trop  basse  et  mal  divisée,  de 
construction  ancienne,  elle  ne  contient 
aucune  de  ces  améliorations  qu'on  trouve 
dans  les  constructions  modernes  de  même 
genre.  Ainsi,  par  exemple,  la  ventilation 
est  très  imparfaite,  l'exiguité  du  local  rend 
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difficile  la  tenue  des  animaux  dans  un  état 
convenable  de  propreté,  les  animaux  ayant 
trop  de  facilité  pour  se  coucher  dans  leur 
fumier.  Ces  inconvénients  ici  sont  parés 
par  les  soins  assidus  et  incessants  donnés 
aux  animaux  par  les  élèves  de  l'école. 

Une  autre  construction  de  77  pieds  sur 
30,  contigue  à  celle-ci,  sert  à  la  fois  de  cave 
à  lé£iimes  pour  l'hiver,  et  de  magasin  de 
fourrage.  Les  légumes  occupent  le  bas. 
L'intérieur  est  recouvert  d'un  double 
lambris  posé  sur  les  poteaux  de  la  char- 
pente. Le  vide  est  rempli  de  tan  bien 
foulé  pour  empêcher  les  effets  de  la  gelée. 
Cette  cave  peut  contenir  huit  mille  minots. 
Le  haut  est  destiné  au  fourrage. 

L'étable  de  la  ferme  ne  contient  pas  un 
grand  nombre  de  sujets  ;  elle  en  compte  4 
à  5  confiés  aux  soins  des  écoliers.  La 
ferme  à  part  possède  des  chevaux  de  travail, 
mais  ici  on  s'applique  à  montrer  à  l'élève 
les  soins  nécessaires  au  cheval,  la  nourri- 
ture qui  lui  convient  le  mieux,  les  atten- 
tions qu'il  réclame  et  la  manière  de  le 
dompter.     C'est   encore    ici   que    l'élève 
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apprend  à  diagnostiquer  les  différentes  mala- 
dies du  cheyal  et  le  traitement  propre  à  ses 
maladies,  le  tout  sous  la  surveillance  immé- 
diate du  professeur  d'art  vétérinaire.  Dans 
les  moments  de  loisir  les  élèves  doivent 
présider  au  fonctionnement  du  coupe-paille. 
Cet  instrument  est  mu  à  force  de  bras  au 
moyen  d'une  manivelle  appliquée  à  un  volant 
(roue-d'air)  de  9  pieds  de  diamètre,  qui 
imprime  un  mouvement  rapide  et  réguliet 
aux  couteaux  de  la  machine.  Le  foin  et 
la  paille  hachés  tombent  dons  un  tuyau 
dont  l'ouverture  est  entre  l'étable  et  la 
vacherie,  pour  de  là  être  distribués,  chaque 
animal  recevant  la  part  qui  lui  a  été 
désignée. 


Yaoherie. 


La  vacherie  contient  13  ou  14  sujets 
placés  suivant  leur  race  et  le  rendement  de 
lait  de  chacun.  Au  dessus  de  l'étal  dt 
chaque  animal  est  une  carte  imprimée  indi- 
quant la  race,  l'âge,  la  quantité  de  lait 
donnée  par  jours  et  si  c'est  un  croisement, 
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le  dëgrë  de  pureté  de  sang  de  chaque  sujet, 
le  tout  conforme  au  registre  (Herd  Bock) 
tenu  à  l'dcole  à  cet  effet.  La  consomma- 
tion du  lait  se  fait  au  collège.  Le  tableau 
comparatif  que  j'ai  annexé  à  ce  rapport  fait 
voir  que  dans  un  temps  donné,  avec  un 
nombre  moins  considérable  de  vaches, 
grâce  à  une  alimentation  suivie  et  raison- 
née,  la  production  du  lait  a  augmenté  dans 
des  proportions  très-satisfaisantes. 

On  tient  ici  un  Herd  Book  ou  registre 
généalogique  pr^ur  constater  l'origine,  la 
généalogie  et  l'âge  des  animaux  de  la 
vacherie.  J'ai  cru  devoir  insérer  ici  un 
tableau,  tiré  de  ce  livre,  afin  de  donner  à 
la  Chambre  d'Agriculture,  une  idée  du  soin 
qu'on  appporte  à  la  tenue  de  ce  livre  : 
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Lait  quantité 
prodnite. 

En  1860 
après  le    j 
vêlage  14  j 
pots,  et  en 
1864,  elle  a 
encore  don- 
né 11  pots 
par  jour. 

i 
1 

1 

M 
O 

|i 

o  o 

11 

Mâle,  élevé 
Précoce  No. 
2, 2  femelles: 
La  Belle  No. 
3.  La  Douce 
No.  4.     Une 
femelle.    La 
Grasse. 

1860 
18  juillet 

1861 
31  mai 

1864 
4  avril 

3 

•< 

03 

• 

s 

et 
1 

De  M.  Webb 
de  Ste.  Foye 

de  la  race 
Ayrshire. 
Fairly  No.  1 

croisé  Ayr- 

shire-De- 
vonshire. 

Précoce 
No.  2  • 
•  Par  la  né- 
gligence du 
vacher. 

1 

1859 

1860 
1863 

1 

O 

Née  en  Ecosse 

dans  le 
Renfrewshire 
et  importée  en 
Canada enl853 
par  M.  D.  Gil- 
mour.  Achetée 
du  Col.  Rhodes 
de  Québec  en 
1860.  Livrée  à 
la  boucherie  le 
21  déc.  1864. 

i 
1 

L'Ecossaise 

pied  noir 

et  rouge 

de  race 

Ayrshire. 

• 

o 
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OBSERVATIONS. 

Basse  sur  jambes,  très'large,  remarquable 
par  In  grosseur  énorme  de  son  pis.  Hauteur,  4 
pieds  8  pouces.  Longueur,  8  pieds  9  pouces. 
Thorax,  6  pieds  7  pouces.  Cette  rache  a  fait 
Tadmiration  de  tous  les  visiteurs  de  la  ferme 
modèle.  Par  Précoce  son  premier  né  dans  la 
ferme,  elle  a  produit  des  veaux  trés-estimés 
vendus  $5  à  $6  après  leur  naissance.  O'est 
avec  le  plus  grand  regret  qu'elle  a  été  livrée 
à  la  boucherie  parcequ'elle  avait  cessée  subite- 
ment, de  donner  du  lait  quelques  mois  après  le 
vêlage,  sans  maladie  apparente. 

Elle  a  pesé  en  viande  nette  489  livres,  en 
suif  45  livres,  le  pis  16  livres,  la  peau  58  livres. 

J\r.  B. — Les  vaches  âgées  de  12  ans  ne 
sont  plus  saillies,  mais  livrées  à  Tengrais- 
sement  le  printemps. 

Les  vaches  de  4  ans  qui  ne  produisent 
pas  une  quantité  de  lait  en  rr^pport  avec  la 
nourriture  qu'elles  cousommeDi)  sont  livrées 
à  l'engraissement. 

Bergerie. 

L'Ecole  Agricole  de  Ste.  Anne  ne  pos- 
sède pas  un  grand  nombre  de  sujets  dans 
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ce  département  ;  mais  les  sept  à  huit  sujets 
qui  y  sont  font  preuve  du  jugement  qui  a 
présidé  à  leur  choix.  Les  types  sont  de 
cette  fameuse  race  de  Leicesters,  pour  la- 
quelle Mr.  Samuel  Bessctte,  de  St.  Mathias, 
a  remporté  le  premier  prix,  au  grand  con- 
cours piovincial  qui  a  eu  lieu  à  Sherbrooke 
en  1862.  Les  sujets  de  ce  département, 
quoique  en  petit  nombre,  ont  attiré  mon 
attention  particulière  et  tout  me  porte  à 
croire  qu'ils  reçoivent  leur  juste  part  de 
soins  et  de  sollicitude. 

Foroherie. 

La  porcherie  est  bâtie  sur  le  plan  des 
meilleurs  porcheries  en  France  et  en  Angle- 
terre, moins  le  luxe  des  détails  de  construc- 
tion ;  elle  se  compose  de  deux  ailes  abou- 
tissant à  un  bâtiment  servant  de  cuisine 
pour  préparer  les  aliments  des  porcs.  Ce 
bâtiment  a  24  pieds  sur  30.  L'une 
des  ailes  destinée  à  l'engrais  est  de 
82  pieds  sur  24,  l'autre  destinée  à  l'élevage 
et  à  un  poulailler  a  93  pieds,  celle-ci  touche 
à  son  autre  extrémité  à  un  bâtiment  en 
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tout  semblable  à  celui  du  milieu  pour  la 
symtérie  cle  la  façade.     La  hauteur  du 
quarré  des  ailes  est  de  5  pieds,  celle  des 
deux  pavillons  des  deux  extrémités  de  la 
façade  est  de  11  pieds.     Toutes  ces  cons- 
tructions forment  un  bel  ensemble  d'une 
parfaits  régularité,  séparant  la  cour  de  la 
ferme  d'avec  le  jardin  de  la  ferme  au  sud 
et  à  Test.     La  cuisine  ou  chambre  d'ali- 
mentation renferme  un  fourneau  pour  cuire 
les  aliments  solides  et  deux  réservoirs  pour 
les  liquides.      Chaque  aile  est  garnie  de 
deux  rangées  de  loges  séparées  par  une 
longue  allée  aboutissant  à  la  cuisine.  Cette 
disposition  facilite  beaucoup  la  distribution 
de  la  nourriture  soit  pour  l'engrais,  soit 
pour  l'élevage.     A  coté  de  la  petite  porte 
de  chaque  loge  se  trouve  une  auge  en  fer 
demi-cylindrique  d'après  le  système  Gros- 
kill.    Au-dessus  de  l'auge  est  un  volet  qui 
se  pousse  contre  les  porcs  quand  on  veut 
leur  distribuer  la  nourriture  et  qui  se  ra- 
mène quand  l'auge  est  pleine.    Ce  volet 
est  bombé   en  dedans  pour  donner  plus 
d'espace  à  l'animal.     Chaque  porc  à  l'en- 
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grais  a  sa  loge,  Tisolement  étant  reconnu 
plus  favorable  à  l'engrais  que  les  repas  en 
commun.  Chaque  loge  offre  juste  l'espace 
nécessaire,  6x8  pieds,  pour  que  le  porc 
puisse  s'y  coucher  commodément  sans  pou- 
voir y  prendre  trop  d'exercice.  Pour  les 
porcs  d'élevage  et  les  truies-portières  on  a 
construit  des  loges  plus  grandes,  8  x  8J 
pieds,  avec  une  cour  attenante  où  ils  peu- 
vent prendre  l'air  et  l'exercice  nécessaires 
à  leur  santé  et  à  l'amélioration  de  leur 
race.  Cette  construction  qui  a  coûté 
i;$1284  est  sans  contredit,  la  plus  parfaite 
de  la  ferme,  tant  sous  le  rapport  de  com- 
fort,  du  fini  que  de  l'ensemble  des  détails. 
Tout  semble  avoir  été  admirablement  bien 
prévu  et  adapté  aux  exigences  d'une  >>âtisse 
de  ce  genre.  Dans  ce  département  j'ai 
compté  19  eujets  à  l'engrais,  tous  de  petite 
race  provenant  de  reproducteurs  donnés  à 
l'Ecole  de  Ste.  Anne  par  les  messieurs 
suivans  : — 

A.  Globenski,  écuyer,  de  Ste.  Eustache, 
un  mâle  Suffolk;  M.  le  Col.  Ehodes,  de 
Québec,  un  croisé  Berkshire  ;  H.  N.  Pat- 
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ton,  de  la  Pointe  Lévis,  un  sujet  prove- 
nant d'un  reproducteur  importé.  La  tota- 
lité des  produits  de  la  porcherie  est  con- 
sommée au  collège,  cette  consommation  dé- 
passe tous  les  ans  15,000  livres  qui  coûtent 
11200  à  8  ou  9  cents  la  livre. 

C'est  sans  doute  en  vue  d'élever  assez 
de  porcs  pour  fournir  la  quantité  de  lard 
nécessaire,  que  la  corporation  du  collège  a 
apporté  tant  de  soins  dans  la  construction 
de  cette  porcherie,  qui,  si  elle  était  hien 
montée  de  races  choisies,  pourait  devenir 
une  spéculation  avantageuse  à  la  ferme  en 
même  temps  qu'un  moyen  de  propagation 
dans  les  paroisses  qui  l'avoisinent. 


Dppot  d'Instruments  Aratoires. 

La  ferme  possède  encore  une  bâtisse  spé- 
cialement construite  pour  un  dépôt  d'ins- 
truments aratoires  perfectionnés.  Ce  dépôt 
se  compose  de  tous  les  instruments  de  la 
ferme  et  de  ceux  achetés  par  la  Chambre 
d'Agriculture.  Ces  instruments  sont  quel- 
quefois prêtés  à  des  voisins  qui  veulent  en 
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faire  l'essai  et  en  juger  par  eux-mêmes. 
Ici  les  cultivateurs  de  toutes  classes  ont 
constamment;  sous  les  jeux  des  modèles 
qu'ils  peuvent  acheter  après  en  avoir  vu  le 
fonctionnement,  ou  bien  les  construire  eux- 
mêmes  à  meilleur  marché.  C'est  ainsi 
qu'un  Mr,  Aubert,  cultivateur  intelligent 
de  Ste.  Anne,  a  construit  une  machine  à 
brayer,  qui  promet  de  bien  faire,  et  plu- 
sieurs autres  ont  profité  de  cette  collection 
pour  faire  le  commande  de  plusieurs  sortes 
d'instruments  aratoires,  dont  ils  auraient 
ignoré  l'existence  sans  le  dépôt  d'instru- 
ments de  l'Ecole  Agricole  de  Ste.  Anne. 
Voici  la  liste  de  ces  instruments  telle  que 
prise  sur  les  lieux  : — 


Un  butoir  en  fer. 

Une  houe  à  cheval. 

Doux  semoirs  à  brouette. 

\h  petit  butoir. 

Un  ooupe-paille. 

Un  poêle  avec  chaudron  pour  légumes. 

Une  charrue  à  labours  profonds. 

Une  fourche  à  engerber. 
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Six  fourches  assorties. 

Modèle  d'arrache-soucbe  (modèle  Os- 

saye). 
Bouleau  Croskill  (Grignon). 
Un  arrache  patates. 
Une  machine  à  brayer. 
Un  moulin  à  beurre. 
Deux     do        <^n. 
Deux  charrue;      ;ossaisses. 
Deux     do         Américaines. 
Une      do        (Bourassa). 
Une      do        sous-sol. 
Deux  herses  doubles. 
Un  râteau  St.  Germain. 
Deux  rouleaux  de  bois. 
Un  appareil  pour  cuire  les  légumes. 
Des  javelliers. 

Un  lactomètre,  et  une  foule  d'autres 
d'une  moindre  importance  dont  la  nomen- 
clature serait  trop  longue  et  fastidieuse. 


N  ^n 


L'Ecole  d'Agrioultnre. 

Enfin  j'arrive  à  la  dernière  construction 
qui  n'est  pas  la  moins  importante,  je  veux 
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parler  de  l'Ecole  d'Agriculture.  C'est  un 
édifice  bâti  sur  un  solage  de  pierre  ayant  à 
peu  près  60  pieds  x  36.  Le  premier  étage 
se  trouve  partagé  en  étude,  classe,  récréa- 
tion, musée,  et  cabinet  de  chimie  agricole, 
chambre  du  directeur  et  bibliothèque.  La 
partie  supérieure  forme  une  immense  dor- 
toir pouvp/it  recevoir  24  à  30  lits  avec- 
leurs  accessoires  et  la  cave,  grâce  à  un  acci- 
dent de  terrain,  a  été  convertie  en  atelier 
de  travail.  La  classe  et  Tétude  sont 
meublées  de  bancs  et  de  pupitres,  comme 
dans  toutes  les  maisons  d'éducation,  et  les 
murs  sont  tapisés  de  cartes  indiquant  les 
différents  systèmes  de  minéralogie,  d'astro- 
nomie, de  physiologie  végétale,  indiquant 
la  formation  des  plantes  depuis  leurs  pre- 
mières fibres  jusqu'au  développement  com- 
plet. La  salle  de  récréation  a  aussi  ses 
cartes  particulières,  de  cette  façon  l'élève 
a  toujours  sous  les  yeux  des  objets  qui  lui 
rappellent  sans  cesse  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé en  venant  à  l'Ecole  de  Ste.  Anne. 

Le  musée  contient  une  foule  de  choses 
se  rattachant  à,  la  cultuse  et  s'est  enrichi 
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dernièrement  de  plusieurs  échantillons  de 
céréales  récoltées  sur  la  ferme  ou  dans  le 
champ  d'étude,  plusieurs  heauz  échantil- 
lons de  minerai  de  cuivre  ;  enfin  divers  pro- 
duits agricoles  ou  manufacturés  dûs  à  la 
générosité  d'amis  dévoués  à  l'institution. 
Le  cabinet  de  chimie  agricole  contient  les 
différents  appareils  pour  l'analyse  des 
terres,  tels  que  acide,  sels,  réactifs,  cornues, 
bains-maris  pour  évaporation,  mesureurs 
graduées,  balances,  etc.  La  bibliothèque 
qui  se  trouve  dans  la  chambre  du  directeur 
contient  à  peu  près  300  vols.,  dont  quelques- 
uns  sont  des  plus  importants  et  des  plus 
utiles  ;  les  élèves  ont  accès  à  la  bibliothè- 
que et  peuvent  y  emprunter  un  livre,  à  la 
condition  d'inscrire  leurs  noms  sur  un 
registre  tenu  à  cet  effet. 
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Ateliers. 

Les  ateliers  occupent  le  rez-de-chaussée 
de  la  maison  ;  ils  sont  très  bien  éclairés  et 
contiennent  les  instruments  et  outils  stricte- 
ment nécessaires,  qiais  en  trop  petit  nombre 
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pour  occuper  tous  les  élèves,  ce  qui  est 
très  regrettable,  vii  l'importance  de  ren- 
seignement donné  dans  ce  département. 
En  effet  le  but  des  ateliers  est  d'apprendre 
aux  élèves  qui  ont  du  goût  pour  la  mécani- 
que agricole,  l'usage  des  outils  dont  ils 
peuvent  se  servir  pour  fabriquer  les  instru- 
menta les  plus  ordinaires,  qu'un  cultivateur 
adroit  aime  à  faire  de  ses  propres  mains. 
G^est  aussi  un  moyen  d'instruction  qui  met 
l'élève  dans  l'obligation  de  bien  comprendre 
le  mécanisme  et  toutes  les  proportions  des 
instruments  qu'il  voudra  construire  et  dont 
il  voudra  se  servir.  Grâce  aux  connais- 
sances pratiques  qu'il  aura  puisées  dans  les 
ateliers,  l'élève  devenu  cultivateur,  sera 
plus  en  état  d'acheter  et  de  choisir  ses 
propret  instruments  de  culture,  et  de  mieux 
juger  si  toutes  les  parties  qui  les  composent 
sont  en  rapport  avec  la  force  voulue.  Je 
pourrais  multiplier  à  l'infini  les  exemples 
d'appUeation  des  principes  appris  dans  ce 
département,  depuis  le  simple  levier  jus- 
qu'aux complications  admirables  de  ces 
étonnantes  et  nombreuses  machines  agricoles 
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enfantées  par  le  génie  pour  donner  à 
l'homme  des  moyens  puissants  de  succès 
dans  l'exploitation  des  resources  du  sol. 

Bonnes. 

Il  ne  me  reste  plus  maintenant,  M.  le 
Président,  qu'à  vous  parler  des  bourses 
créées  par  la  Chambre  d'Agriculture  en  fa- 
veur de  l'Ecole  de  Ste.  Anne.  Vous  vous 
rappelez  qu'à  sa  séance  du  13  décembre 
1863,  la  Chambre  d'Agriculture,  pénétrée 
de  l'importance  et  de  la  nécessité  do  i'édu- 
eation  agricole,  votait  une  somme  de  $1000 
pour  la  création  de  20  demi-bourses  pour 
correspondre  aux  20  districts  judiciaires 
du  Bas-Canada.  Des  circulaires  furent 
adressées  aux  présidents  de  toutes  les  so- 
ciétés d'agriculture  du  Bas-Canada,  leur 
expliquant  la  nature  de  la  chose  et  leur 
demandant  de  vouloir  bien  faire  le  choix  de 
quelque  sujet  dans  leur  arrondissement 
pour  profiter  des  avantages  offerts  par  la 
Chambre  d'Agriculture.  Malheureusement, 
on  n'a  pas  compris  l'intention  et  l'esprit  de 
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cette  mesure,  et  l'apathie  s'en  mêlant,  la 
Chambre  d'Agriculture  s'est  vue  dans  l'o- 
bligation de  faire  ce  choix  elle-même. 
Malgré  toute  la  diligence  possible  et  de 
nombreux  efforts  pour  s'assurer  les  20 
sujets  voulus,  je  regrette  d'être  forcé  de 
dire  que  lors  de  ma  visite,  15  seulement 
suivaient  le  cours  de  l'école.  Et 
pourtant  dans  uU  pays  comme  celui-ci,  on 
devrait  comprendre  l'importance  d'instruire 
la  classe  agricole.  En  effet,  dans  ce  pays, 
où  cette  classe  représente  pour  le  moins  les 
deux  tiers  de  la  population,  et  où  elle  pos. 
sède  de  vastes  étendues  de  terre,  la  culture 
se  fait  le  plus  souvent  par  routine.  Combien 
de  cultivateurs  qui,  par  le  manque  de  con- 
naissances comme  celles  qu'on  donne  à 
l'école  de  Ste.  Anne,  perdent  les  bénéfices 
qu'ils  pourraient  retirer  du  fruit  de  leurs 
labeurs.  Plus  on  approfondira  la  science 
de  l'agriculture,  plus  on  se  convaincra  des 
avantages  qu'elle  donnera  au  cultivateur,  et 
quelle  que  soit  la  somme  de  ses  connaissances 
pratiques,  sa  culture  sera  toujours  meilleure 
quand  elle  sera  appuyée  sur  une  théorie 
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raisonnée  et  éprouvée  par  de  longues  années 
d'expérience.  De  là,  la  nécessité  d'institu- 
tions comme  celles  de  Ste.  Anne,  i)our 
enseigner  à  nos  fils  de  cultivateurs,  cette 
science  si  nécessaire  pour  les  guider  dans 
la  plus  belle,  la  plus  utile  et  la  plus  noble 
des  vocations.  Honneur  donc  et  remercie- 
ments à  la  corporation  du  collège  de  Ste. 
Anne,  qui  n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice 
pécuniaire,  pour  fonder  un  établissement 
aussi  utile  et  si  éminement  patriotique.  Elle 
a  parfaitement  compris  la  vérité  de  cette 
parole  :  '^  Le  solj  c'est  la  patrie^  améliorer 
VuTif  c*est  servir  Vautre"  Espérons  donc 
qu'elle  recevra  du  pays  Fencouragement 
qu'elle  mérite,  et  ça  sera  la  meilleure  récom- 
pense qu'elle  puisse  attendre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ici  de  pom 
peux  éloges  en  faveur  de  cette  institution, 
le  simple  exposé  que  j'ai  fait  dans  ce  rapport 
parle  assez  éloquemment  en  sa  faveur,  pour 
me  dispenser  de  faire  ici  l'étalage  de 
phrases  banales,  qui  ne  portent  avec  elles 
aucune  conviction. 
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Je  termine  en  ajoutant  à  ce  raf  x>rt  le 
nom  des  élèves  boursiers  qui  ont  fréquenté 
Técoie,  avec  le  rapport  trimestriel  du  direc- 
teur sur  leur  progrès  et  leur  conduite. 


Elevés  demi-bounôers  de  la  chambre  d'agrienltnre 

1.  Auclair  Louis,  de  St.  Hilaire. 

2.  Bourassa  Pierre,,  de  St.  Jean. 

3.  Desrochers  Rémi,  de  Ste.  Croix. 

4.  Forgues  Adélar,  de  St.  Michel,  Belle- 

chasse. 

5.  Fortin  Augustin,  de  Montmagny. 

6.  Gauvin  Michel,  de  Québec. 

7.  Gagné  Auguste,  de  l'Islet. 

8.  Langlois  Cyprien,  de  St.  Laurent,  île 

d'Orléans. 

9.  Lussier  Louis,  de  Varenncs. 

10.  Moreau  Joseph,  de  St.  Jean. 

11.  Roy  Thomas,  de  St.  Jean. 

12.  Rousseau  Oscar,  de  Nicolet.  * 

13.  Roy  Clovis,  de  Kamouraska. 

14.  Vandandaigue  Joseph,  de  Belœil. 

15.  Lepage  Eli,  de  Kamouraska. 
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L'école  de  Ste.  Anne  a  donc  été  fréquen- 
tée pendant  le  dernier  trimestre  par  19 
élèves  dont  15  demi-boursiers  de  cette 
Chambre.  Espérons  que  Tannée  ne  s'écou- 
lera pas  sans  voir  de  nouvelles  recrues  dans 
la  classe  agricole  se  prévaloir  de  l'offre  de 
cette  Chambre  et  profiter  des  cinq  demi- 
bourses  dont  elle  peut  encore  disposer. 

Le  tout  humblement  soumis. 

Georges  Lecleue, 

Seci-étaim  do  la  Chambre  d'Agricultiiro  du 
Bas-Canada. 
Montréal,  8  mars  1865. 
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BAPFOBT  TRIMESTBIEL  DES  FBOGBES  ET  DE 
LA  CONDUITE  DE  TKUl.  LES  ELEVES  DEUI- 
BOTJBSIEBS  DE  LA  CHAMBBE  D'AGBICÏÏL- 
TUBE  DU  BAS-CANADA,  A  L'ECOLE  D'AO- 
BICULTUBE  DE  STE.  ANNE  FOUB  LE  FBE- 
MIEB  TBIMESTBE  DE  1864-6. 
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09 

S 

Ci 
03 

m 
u 
9  ■ 
O 
•'— » 

4> 
U 

a 

o 
J2; 


m 

•  mm 

et 

a 

ê 

m 

*3 
u 

V 


4> 

a 
s 

C3 


o 
« 

bo 
os 

« 

a 

s 

bi 


102 
10 
89 
99 
99 

102 
63 

102 
98 
10 
55 
37 
87 
15 


bien  . . 

■  •••«• 

bien  . . 
bien  . . 
tr.bien 
as. bien 
as.bien 
bien . . 


bien 


4> 


m 

0^ 


bien  . . 
as.bien  . . . . 
as.bien 
as.bien 


as.bien 


bien 


as.bien 
bien  . . 


bien 


4> 
*© 

*E 
bo 

m 

.a 


o 
_c 
'C 
bo 

« 

.2 

a 

•  mm 

Xi 

o 

Des  défrichements. 

Economie  rurale. 

Principes  généraux  de  culture. 

en 

» 

■*» 
a 
o 

S 

$ 

co 

•g 

bo 

a 
« 

« 

bo 

es 
> 

^§ 
a  d 

'«     M 

bO 

£ 

«A 

9 

(.1 

.S 

c 

e 

os 

O 

.a 

9 
•O 

■<.> 

a 
o 

a 

. 

U 
■*-> 

a 

o 

c 

a 

F-4 

> 

■4.3 
« 

S) 

es 

■** 

a 
« 
eu 

• 

s 

08 

â 

t4 

■ta* 

> 

U 

< 

[ 

« 

s 

O 
v< 

'O 

O 

-o 

.1 

o 

1 

tn 

§ 

U 

3 
>^ 
-«^ 
m 

a 
o 
o 

Ta 

m 

a 
.2 

o 

bien.. 

bien . . 

as.bien 
bien . . 
bien  • . 
bien . . 
aa.bien 

as.bien 
bien . . 
bien . . 
as.bien 
médio. 
médio. 

• . 

•  • 

as.bien 
bien . . 

•  • 

, , 

•  • 

' 

54 


11/  ■:     I 


ti:. 
1    '. 

V: 


Noms  des  élèves. 


Auclair,  Louis. ...... 

Bourassa,  Pierre 

Desrochers,  Rémi 

Forgues,  Adélard.... 

Fortin,  Augustin 

Gauvin,  Michel 

Gagaé,  Auguste 

Langlois,  Gyprien. . .. 

Lussier,  Louis 

Morean,  Joseph 

Roy,  Thomas 

Rousseau,  Oscar 

Roy,  Clovig 

Yandandigue,  Jos.... 
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Bemarqnes  bot  le  tableau  précèdent. 

Les  matières  enseignées  pendant  ie  tri- 
mestre sont  :  la  grammaire  française,  lezi- 
cologie  et  syntaxe,  avec  exercises  correspon- 
dants, l'arithmétique  agricole  depuis  la 
numération  jusqu'aux  fractions  inclusive- 
ment. En  agriculture  les  traités  des  défri- 
chements et  de  l'économie  rurale  qui  ont 
fait  la  matière  de  l'examen  trimestriel. 
L'école  a  été  aussi  fréquentée  par  quatre 
élèves  non-boursiers.  Premier  trimestre, 
du  21  octobre  1864,  au  31  janvier  1865. 
F.  H.  Methot,  Ptre., 

l>irectenr. 


TABLEAU  COMPARATIF  DE  LA  VACHERIE. 
AHNEE  1863-84.  DEPUIS   LE  20  WOV.  JUS- 
QU'AU 10  DEC. 
Année  1863, 17  vaches.   Année  1864,  12  vaches. 


Valeur  dn  lait 

Nourriture  eu   Nourriture  en 

produit. 

1863.                    1864. 

18G3 

1864 

Entre- 

Produc- 

Entre- 

Produc- 

i 

tien. 

tion. 

tien. 

tion. 

Nov. 

20 

$2.10 

$2.20' 

$1.40 

•    •    s    • 

$0.99 

$0.471 

21 

2.10 

1.80 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0,47i. 

22 

1.90 

1.80 

1.40 

•  •  •  • 

0:99 

0.47} 

23 

1.70 

i.8o; 

1.40 

•   •   •  • 

0.99 

0.47^ 

24 

2.00 

2.20; 

1.40 

*  •  •  « 

0.99 

0.471 

25 

2.10 

2.201 

1.40 

«  •   •  • 

0.99 

0.47J 

26 

1.80 

2.20 

1.40 

•    •    t    • 

0.99 

0.47f 

27 

1.60 

1.90i 

1.40 

•   •   •  • 

0.99 

0.47f 

28 

1.50 

1.90 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.47f 

29 

1.40 

2.00 

1.40 

r    •   •    • 

0.99 

0.47f 

30 

1.40 

1.80) 

1.40 

t    •    •   « 

0.99 

0.471 

Dec 

l 

1.80 

1.80; 

1.40 

•    ■    •    • 

0.99 

0.471 

2 

1.80 

1.80; 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.471 

3 

1.50 

l.HO! 

1.4U 

•    ■    •    • 

0.99 

0.47* 

4 

1.30 

I.TOI 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.471 

5 

1.30 

1..50' 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.47f 

6 

1.20 

i.7o! 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.47 

7 

1.20 

1.90, 

1.40 

•    •    •   • 

0.99 

0.47 

8 

1.10 

1.80i 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.47f 

d 

1.10 

1.40i 

1.40 

•    •    •   « 

0.99 

0.47| 

10 

1.10 

1.40 

1.40 

•    •    •    • 

0.99 

0.4Yf 

Tôt. 

33.00 

38.60 

29.40 

....    20.79 

9.90 

I  11 
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Le  foin  de  prairie  est  estimé  à  $8.00 

Le  foin  de  grève 6.O0 

La  paille 4.00 

17  vaches  forment  un  capital 

de 340.00 

12  vaches 240.00 

Le  profit  net  est  donc  en  1863  de  $3.60 
c'est-à-dire  que  le  profit  net  représente  un 
intérêt  de  1.06  pour  cent  sur  le  capital  de 
$340  employé  en  1863. 

Le  profit  net  est  en  1864  de  $7.91  c'est 
à  dire  que  le  profit  net  représente  un  inté- 
rêt de  3.30  pour  cent  sur  le  capital  de 
$240  employé  en  1864. 


du  h 


1863 


La  somme  totale 
les  21  jours  susdits  est  de  165  gallons. 

La  somme  totale  du  lait  en  1864  pour 
les  21  jours  susdits  est  de  193  gallons. 

La  nourriture  de  production  consiste  en 
1 6}  minots  orge  mangé  depuis  le  20  Nov. 
jusqu'au  10  Dec.  1864  par  les  vaches,  les- 
quels minots  à  $0.60  représentent  une 
somme  de  $9.90. 


J.  SoHMOUTH,  Professeur. 
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1862  ET  1863,  PBODVCnON  VEGETALE. 


A.. P.* 

Blé  ras. ..  4.. 46. 
Blé  barbu.  2..C3.~ 

Orge 6..  95. 

Lin 1 . .  45. 


A.,P.» 
-Total,  15..  49 


Abtepiafions. 

*  A.  Arpents. 

*  P.  Perchai. 
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Date. 
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DEPENSES. 

$ct. 
1.25 

$  CtB. 
3.75 

Automne 

Malonej,  lab.. . 3  j.  /® 

de 

"       rigoles.  1     " 

1.25 

1.26 

1862. 

"     'fumier.  2     « 

1.25 

2.50 

Printemps 

"       semer.. 3i  " 

1.26 

4.37 

et 

"       divers.. 2 è  " 

1.25 

3.12 

Automne 

"       battre. lOè  " 

1.25 

13.12 

de 

Engagés,  lab.l2Î  " 

0.40 

6.00 

1863. 

"       rigoles  14     " 

0.40 

5.60 

"       fumier  12|   " 

0.40 

5.00 

*'       hers.  sem. 

roui.  10    " 

0.40 

4.00 

"       divers  .181  " 

0.40 

7.40 

"       bat... 30    " 

0.40 

12.00 

2  chevaux  lab.l5è  *' 

1.20 

18.60 

"       hers...  6è  " 

1.20 

7.80 

2  chevaux  bat.  4    " 

1.20 

4.80 

1  cheval,  fum.  15     " 

0.60 

9.00 

"      rouler,    i  " 

0.60 

0.3,0 

"      ch.  gr.  41  " 

0.60 

2.70 

• 

Voyages  fumier  167/S 

0.10 

16.70 

à   .  (blé..llémts." 

1.50 

17.23 

1  S  J  orge.l5     "    " 

0.60 

9.00 

I  *"  <lin..  Il   "    " 

1.80 

2.70 

Total  des  dépenses.. . 

165.96 

i  m 

h 


m 


Date. 

PRODUITS. 

$ct. 

1.50 
1.60 
0.55 
1.80 
0.04 

0.15 

$ 

$ 

$ 

$  cts. 

Automne 

de 

1863. 

Blé  ras,  40  minets,  0> 
Blé  barbu,  48    " 

Orge,  1Ï6 " 

Lin,  graine  12    " 
Paille,  850  bottes,    '•' 
Fibre  de    lin    120 
bottes *' 

60.00 
72.00 
96.80 
21.60 
34.00 

18.00 

Produit  total 

La  dépense  étant  de 

Le  profit  net  est  do.. 

Environ  $9.45  par 
arpent  de  profit  net. 

302.40 
155.96 

• 

146.44 
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